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  Chapitre 1

  
    Agathe soupira de soulagement en voyant descendre à Agen le père et les deux enfants aux côtés de qui elle avait fait le trajet dans le TGV Paris-Toulouse. La fille aînée, qui semblait avoir une quinzaine d’années, avait fait subir quatre heures de maussaderie à son père et à son frère – qu’elle avait ignorés royalement, écouteurs dans les oreilles et téléphone portable à la main – tandis que ce dernier, véritable moulin à paroles à qui Agathe donnait onze ans, avait tenu avec son père une conversation incompréhensible qui tournait exclusivement autour de Pokemon. S’il avait parlé latin, Agathe aurait certainement mieux suivi.

    Elle se renfonça avec délices dans son siège en espérant que nul passager ne monterait en gare d’Agen pour venir occuper les places laissées vacantes. Elle estimait qu’elle en avait suffisamment supporté comme ça. Le dieu des voyageuses agacées était manifestement de son côté : le sifflet du chef de gare retentit, les portes se fermèrent dans un chuintement et le train s’ébranla sans que personne n’entre dans son wagon. Elle étendit ses jambes et apprécia le silence. De l’autre côté de l’allée, une femme entre deux âges somnolait en face d’un quadragénaire en costume. Agathe se demanda brièvement comment on pouvait voyager en plein mois de juillet dans un tel accoutrement : le train avait beau être climatisé, elle savait qu’à l’extérieur il faisait une chaleur caniculaire. Elle soupira de nouveau, d’aise cette fois. En prenant une place en première, elle espérait vraiment voyager tranquillement : qui aurait cru que les pères célibataires préféraient être surclassés ?

    Elle entendit son portable vibrer et farfouilla au fond de son sac pour repêcher la pochette en cuir dans laquelle elle avait l’habitude de le ranger. Un texto de Jade, sa meilleure amie et collègue restée à Paris, avec qui elle partageait un bureau et de nombreuses pauses-déjeuner.

    
      
        T’es arrivée ?

           

        Non. Encore une demi-heure. L’enfer.

           

        T’avais qu’à pas descendre chez tes parents.

           

        Et entendre ma mère me maudire pendant vingt ans ? Pas question. Il y a des sacrifices qu’il faut savoir faire.

           

        Tu es une sainte.

           

        Je suis une faible. Tu fais quoi ?

           

        Je bosse. Ça se voit pas ?

           

        Si ton job est de m’envoyer des textos, alors, oui, c’est très clair.

           

        Ha, ha, ha. Je profite d’une absence de Big Boss pour faire une pause pipi-texto-lecture de Glamour.

           

        C’est productif.

           

        J’ai appris que Brangelina venait de se marier. Encore un qu’on n’aura pas.

      

    

       

    Épouser une célébrité était une obsession de Jade, qui lisait la presse people avec vénération. Elle était au courant de tous les potins concernant tous les acteurs/chanteurs/présentateurs télé/anciens candidats de L’Amour est dans le pré, voire, parfois, les écrivains, quand il n’y avait vraiment plus personne à se mettre sous la dent. Agathe la soupçonnait de faire des fiches sur les célébrités célibataires, avec leurs mensurations et la liste de leurs ex. « Un jour, ça finira par payer, avait coutume de dire Jade lorsque Agathe haussait un sourcil sceptique. Tu verras. Tu seras bien contente d’être demoiselle d’honneur à mon mariage avec Ryan Gosling. » Comme Jade – en dehors de cette bizarrerie – était une femme charmante et tout à fait fréquentable, Agathe lui pardonnait volontiers ces étranges fantasmes.

    
      
        Tu vas survivre ?

      

    

    Le nouveau texto de Jade tira Agathe de la douce torpeur qui menaçait de l’engloutir.

    
      
        C’est pas comme si j’avais le choix. C’est pas tous les jours que tes parents fêtent leurs trente ans de mariage.

           

        Je ne sais pas, les miens sont divorcés depuis le siècle dernier. Tu vas leur dire pour Greg ?

           

        Pas si je peux l’éviter.

      

    

    Greg était l’ancien petit ami d’Agathe, qui avait mérité récemment le sobriquet d’Odieux Connard. Elle l’avait largué trois semaines auparavant après qu’elle l’avait surpris en train de démontrer à une blonde d’un mètre quatre-vingts à peine majeure les bienfaits de la levrette dans le lit conjugal. Même si Agathe n’était pas particulièrement émotive, elle en avait laissé tomber ses clés en criant de surprise. Greg avait eu la décence de ne pas achever ce qu’il était en train de faire mais pas celle de quitter élégamment les lieux. Agathe s’était donc retrouvée avec deux valises hâtivement remplies et son chat, le nez rougi et les yeux pleins de larmes, sur le paillasson de Jade qui lui avait offert l’asile, son canapé-lit et six tournées de mojitos. Personne dans sa famille ne savait qu’elle était désormais sans mec et sans domicile fixe.

    
      
        Tu ferais mieux de cracher le morceau tout de suite, ce sera ça de fait.

   

    

        On pouvait toujours compter sur Jade pour donner des conseils intenables.

        
      On voit bien que tu connais pas mes parents.

           

        Dieu m’en préserve. En parlant de Dieu, je retourne bosser avant que Big Boss ne se demande où je suis passée. Haut les cœurs et les verres !

           

        HLCELV

      

    

    Agathe rangea son portable, un sourire aux lèvres.

    Le contrôleur annonça enfin l’arrivée en gare de Montauban. Elle se leva, saisit la valise à roulettes rose qu’elle avait rangée dans le compartiment prévu à cet effet et se dirigea vers la porte. Le train ralentit puis s’immobilisa et les portes s’ouvrirent lentement sur un quai chauffé à blanc.

    Agathe redressa les épaules, inspira profondément, puis descendit les quelques marches qui menaient au quai.

    Show time.

  





  

  Chapitre 2

  
    Zoé l’attendait dans la fraîcheur du hall de la gare.

    – Je suis super contente de te voir ! s’exclama la brunette en lui faisant la bise. Ça faisait une éternité !

    – Cinq mois et vingt et un jours, répondit Agathe. Tu n’as qu’à monter me voir, toi aussi.

    – Tu sais bien que je déteste Paris, rétorqua Zoé en se dirigeant vers la sortie. Qu’est-ce que tu veux que j’aille faire dans le Nord ?

    – Je n’habite pas dans le Nord, protesta Agathe.

    – Tout ce qui est au nord de Montauban, c’est déjà le Nord, alors ce qui est au nord de la Loire, t’imagines, expliqua Zoé en mettant ses lunettes de soleil. Et puis j’habite une grande ville, moi aussi, avec une gare et même un aéroport. Tu pourrais descendre plus souvent. Il est super joli ton haut, poursuivit-elle en passant du coq à l’âne, ce qui était une de ses spécialités.

    – Merci, répondit Agathe qui baissa machinalement les yeux sur sa blouse bleu marine constellée de minuscules cœurs rouges.

    – Mais au fait, t’es toute seule ? Où est Greg ? s’enquit Zoé en se dirigeant vers la zone dépose-minute devant les hautes portes de la gare.

    – Chez lui. Enfin, je suppose.

    Zoé s’arrêta net et Agathe, qui la suivait de près, la percuta.

    – Comment ça chez lui ? Vous avez rompu ? Depuis quand ? Qu’est-ce qui s’est passé ?

    Comme toujours, lorsqu’elle était énervée ou inquiète, son débit devenait rapide et saccadé comme celui d’une mitraillette.

    – Oui, on a rompu. Et maintenant, on peut monter en voiture ? Il fait une chaleur à crever ici, putain.

    – Ne dis pas « putain », tu sais que j’ai horreur de ça, répondit automatiquement Zoé en reprenant son chemin vers sa voiture. C’est vulgaire.

    Agathe la suivit, déjà oppressée par la lourdeur de l’air. Il était à peine 15 heures et la ville tout entière semblait plongée dans la torpeur estivale. Il n’y avait personne dans la rue devant la gare et la chaleur faisait frémir l’air au-dessus du bitume. Les immeubles en face d’elles offraient leurs façades aux volets clos derrière lesquels les habitants s’étaient cachés pour résister à la canicule. Agathe songea que l’été montalbanais, avec ses températures surnaturelles et ses siestes obligatoires, ne lui avait pas manqué.

    Zoé, qui ne semblait pas gênée outre mesure par la chaleur, ouvrit le coffre pour y déposer sa valise.

    – J’y crois pas, tu n’as toujours pas changé de bagnole ? Tu comptes la garder combien d’années encore ? demanda Agathe en contournant l’Austin mini bordeaux pour ouvrir la portière du passager.

    – J’y suis très attachée, répondit Zoé. Et elle roule très bien. Pourquoi je devrais en changer ?

    – Tu es comme papa, tu fais preuve de sentimentalisme automobile. Pffff, soupira Agathe en se contorsionnant pour s’encastrer dans le siège passager. Heureusement que je ne suis pas bien grande.

    Mais malgré sa taille moyenne, elle fut incapable de caser son grand sac à main entre ses pieds. Pas question de le garder sur elle avec cette chaleur : la voiture de sa sœur était d’un modèle trop ancien pour être équipée de l’air climatisé. Elle se tortilla de son mieux pour le déposer sur la minuscule banquette arrière sur laquelle personne ne pouvait s’installer à moins d’être nain. Et encore.

    – Arrête de râler et raconte-moi en détail ce qui s’est passé, reprit Zoé en mettant le contact.

    – Je n’ai absolument pas envie de te raconter ce qui s’est passé et encore moins de rentrer dans les détails, bougonna Agathe en faisant descendre sa vitre à grand renfort de manivelle.

    La petite voiture était une véritable étuve : comment un véhicule si étroit pouvait-il emmagasiner autant de chaleur ? Mystère.

    – Tu n’as pas le choix, rétorqua sa sœur en manœuvrant pour quitter la place de parking dans laquelle elle était garée de travers.

    Agathe sourit en constatant que sa sœur avait beau conduire une voiture guère plus grande qu’une Smart, elle n’avait toujours pas compris qu’elle était censée se garer entre les lignes blanches et non pas à cheval dessus.

    – Je te poserai des questions jusqu’à ce que tu me dises tout, reprit la brunette en tournant le volant de toutes ses forces.

    – Si tu changeais de voiture, tu aurais la direction assistée, remarqua Agathe en se retournant pour prendre ses lunettes de soleil dans son sac, ce qui la força à se contorsionner de nouveau.

    – Dit celle qui n’a même pas le permis. Ça me fait les muscles. Avec ça, pas besoin de soulever des haltères pour avoir des bras de rêve. Et n’essaie pas de détourner la conversation. Qu’est-ce qui s’est passé avec Greg ?

    – Il m’a trompée, répondit laconiquement Agathe.

    – Noooon ?! s’exclama Zoé en tournant la tête vers sa sœur, ce qui fit faire une embardée à la petite voiture, qui s’était engagée dans la rue devant la gare.

    – Regarde devant toi ! couina Agathe, cramponnée à la poignée de la portière. Je ne suis pas revenue dans ce bled paumé pour mourir sans avoir bu une seule goutte de champagne !

    – Ça, côté champagne, tu vas être servie. La Reine Mère s’est surpassée. Elle a commandé suffisamment d’alcool pour faire remonter le niveau du Tarn.

    – C’est bien, elle est lucide, elle sait que sinon les gens se suicideront tous avant la fin de la soirée.

    Zoé gloussa en empruntant un rond-point puis répondit :

    – Je suis étonnée que tant d’invités aient répondu présents. L’appel du banquet a été plus fort que la crainte que maman inspire à tout le monde.
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